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Résumé des épisodes précédents


Les choses vont mal dans la forêt de Sherwood…

La ville de Locksley est sous la coupe du terrible gangster Guy Gisborne, qui contrôle tout, des dealers aux juges en passant par les policiers.

Gisborne a établi une alliance fragile avec la shérif de Nottingham, qui préside la région : Marjorie Kovacevic.

Cette arriviste aime à se présenter comme une femme d’affaires ambitieuse et une politicienne sans concession, prônant une tolérance zéro contre la délinquance et l’immigration illégale. Depuis son château, en pleine forêt, elle dirige une armée de mercenaires qui écartent brutalement quiconque se met en travers de son chemin.

Mais le camp des gentils veille au grain !

Lorsque Ardagh Hood s’est insurgé contre la corruption à Locksley, Guy Gisborne l’a fait accuser de vol par des policiers véreux et condamner à trois ans de prison.

Son fils Robin Hood, treize ans aujourd’hui, s’est enfui dans la forêt, a intégré une bande de rebelles établie dans un centre commercial abandonné, et a organisé une série de cambriolages hardis et de sauvetages audacieux.

Pour ses nombreux fans, Robin est un héros qui lutte contre l’injustice. Mais pour la police et le gouvernement, Robin et ses amis les forestiers ne sont que des terroristes qui méritent d’être envoyés en prison.









  


  1. Une chaussure malodorante


  

    Les pluies records de l’été avaient inondé des portions entières de la forêt de Sherwood, et pour la première fois depuis des décennies, le Macondo était suffisamment profond pour qu’une embarcation puisse parcourir les trois cents kilomètres séparant le lac Victoria du delta de l’Est.


    Au mois d’octobre, les intempéries persistaient. Robin en avait plus qu’assez de vider les seaux recueillant l’eau qui pénétrait par le toit de sa chambre, de l’odeur de champignon et de moisissure, et de l’humidité ambiante. À cause d’elle, quand il enfilait des vêtements propres, ceux-ci s’imprégnaient de sueur en moins de temps qu’il ne lui en fallait pour lacer ses chaussures.


    Assis dans un large hors-bord, le garçon, enfoui jusqu’au cou sous une bâche épaisse sur laquelle tapotait la pluie, essayait de lire un livre dont les pages humides gondolaient. Au-dessus de lui, les grands arbres masquaient une bonne partie de la lumière. Le bateau avançait à vitesse réduite.


    Installée sur un banc à la poupe, près du moteur, Lyla Masri dirigeait leur embarcation. La jeune femme avait été chargée d’empêcher Robin et son amie Marion Maid de faire des bêtises. Un fusil d’assaut russe était coincé entre ses jambes boueuses, et elle surveillait scrupuleusement la boussole. Avec toutes ces plaines inondées, on sortait facilement du lit du fleuve, et ils se trouvaient actuellement dans l’un des nombreux coins de la forêt où on ne captait pas les signaux GPS.


    Robin avait du mal à se concentrer. Son cerveau refusait d’assimiler les mots sur le papier. Il était en train de relire la même phrase pour la quatrième fois quand Marion attira son attention avec un petit coup de pied. Elle était assise face à lui, partageant la même bâche, la tête protégée par un grand chapeau imperméable avec un ruban fluo ridicule noué sous son menton.


    — C’est pour le devoir de chimie ? demanda-t-elle.


    Robin aurait pu lever le livre pour lui montrer la couverture, mais l’eau accumulée sur la bâche aurait risqué de couler sur ses genoux.


    — J’ai téléchargé les infos sur Internet, continua Marion. Tu pourras copier mes réponses, si tu veux.


    — Ce n’est pas pour l’école, grommela Robin. C’est un bouquin qui parle de pirates.


    — De pirates ? Sur l’océan ?


    — Non, en informatique. Il est question d’un groupe de hackers légendaires, « Magic Cheese ». Ils ont fait des trucs incroyables. Développé les premiers virus, inventé les premiers pisteurs pour localiser les téléphones portables… Ils ont failli finir leurs jours en prison, mais la CIA les a recrutés pour qu’ils s’attaquent aux Chinois.


    Marion, qui n’était pas une grande lectrice, regarda l’ouvrage sans enthousiasme.


    — Je ne sais pas comment tu fais pour avaler tout ça. Il y a quoi, cinq cents pages ?


    Robin referma le livre d’un geste sec. Ce n’était pas à cause de Marion qu’il avait dû relire six fois le même paragraphe, mais il le lui reprocha quand même :


    — Comment je suis censé avancer si tu n’arrêtes pas de m’interrompre ?


    — C’est la première fois que je t’adresse la parole depuis une demi-heure !


    Le garçon leva les yeux au ciel. Marion sortit de son sac à dos un paquet de cacahuètes enrobées de chocolat. Elle en versa une dizaine dans sa main et les mangea ostensiblement une par une. Robin feignit de ne pas s’y intéresser.


    — Tu en veux, Monsieur Grognon ? demanda Marion en agitant le sachet.


    — D’accord. Merci.


    Il se pencha en avant, tandis que Lyla dirigeait le hors-bord entre la berge et un énorme tronc d’arbre noirci par la foudre. Mais quand Robin essaya de prendre les friandises, Marion donna un coup de pied dans la bâche, et toute la pluie accumulée dessus éclaboussa Robin. L’eau lui trempa le visage et coula sous son pull.


    — Eh ! s’exclama-t-il. Ça va pas ?


    Elle s’esclaffa, pendant qu’il écartait les cheveux mouillés de ses yeux. Elle avait visiblement bien préparé sa farce, car elle avait sorti son téléphone et l’avait filmé.


    — Éteins ça !


    — J’ai un ralenti superbe, le nargua-t-elle. La tête que tu fais !


    Il plongea en avant pour tenter d’attraper le téléphone. Elle se cacha sous la bâche et commença à avancer à quatre pattes vers la poupe, mais Robin réussit à agripper sa chaussure de randonnée. La bagarre ne risquait pas de déséquilibrer le bateau, donc Lyla les regarda lutter en souriant.


    — Efface ça ou je te fais boire la tasse ! cria Robin.


    Mais Marion s’était déchaussée pour lui échapper. Elle recula.


    — Je vais poster la vidéo sur Internet, annonça-t-elle. Avec pour titre : « Un crétin se fait arroser. »


    — Dans quoi tu as marché ? lança Robin en réprimant un haut-le-cœur. Cette godasse pue !


    Il tendit la chaussure au-dessus de l’eau, prêt à la lâcher, mais Marion se jeta sur lui, la lui arracha, et s’assit à califourchon sur sa tête.


    — Ôte tes fesses de là ! brailla Robin.


    — Attention, je sens un pet qui arrive… Tu vas pouvoir respirer mon petit déj, nullos !


    Robin parvint à se libérer et heurta une pile de caisses vides. Lyla décida que les choses étaient allées trop loin.


    — Ça suffit, tous les deux !


    Elle ôta la bâche. Les deux adolescents étaient à moitié couchés sur les caisses, hors d’haleine, trempés, et hilares. Lyla se mit à les sermonner :


    — Il va nous falloir encore au moins deux heures pour arriver à Locksley. Je vous préviens, vous n’avez pas intérêt à vous plaindre que vous avez froid ou soif, sinon…


    Et puis elle s’interrompit brusquement en se rendant compte qu’elle parlait comme sa mère alors qu’elle n’avait que vingt ans.


    Les deux amis rajustèrent leurs vêtements et empilèrent à nouveau les caisses qu’ils avaient fait tomber. Robin prit un seau en plastique pour écoper l’eau de pluie qui était entrée dans la coque, tandis que Marion, qui avait réellement marché dans quelque chose de malodorant, se penchait à la proue et lavait sa semelle dans les vagues.


    — J’ai faim, et mes vêtements me grattent, gémit Robin avec une voix d’enfant gâté pour provoquer Lyla.


    À l’avant, Marion se redressa vivement, inquiète, en tenant sa chaussure mouillée par les lacets.


    — Vous avez entendu ?


    — Entendu quoi ? demanda Robin, qui essuyait son livre.


    — Un coup de feu !


    Lyla fit une moue sceptique, mais puisqu’elle se tenait juste à côté du moteur, elle n’entendait pas grand-chose. Robin haussa les épaules en marmonnant :


    — Il y a toujours plein de bruits bizarres dans la forêt…


    Cependant, ils ne pouvaient pas prendre le risque de rencontrer des bandits, alors Lyla éteignit le moteur. Ils écoutèrent les chants d’oiseaux, les bourdonnements d’insectes et le clapotis de l’eau assez longtemps pour que Marion se convainque qu’elle avait rêvé. Mais juste au moment où Lyla tendait la main pour rallumer le moteur, une voix aiguë poussa un cri de douleur.


    — Maman, elle me fait mal !


    Puis la voix fut étouffée par quelque chose. À l’idée qu’on brutalisait un petit enfant, le ventre de Robin se noua. À cause de l’écho sous le feuillage, il était difficile de repérer d’où provenaient les sons, mais ce n’était pas loin.


  







2. Agression gratuite


La coque en aluminium de la vedette resplendissait, flambant neuve, sans la moindre bosse ou éraflure. Kenny, une brute épaisse tout en tatouages et en poils, était à la barre, vêtu d’une tenue de camouflage et de larges lunettes de soleil. Sa collègue, Shannon, était étendue sur le ventre à l’avant et scrutait les alentours avec des jumelles. Elle portait une casquette « Marjorie Kovacevic présidente ».

— De la vermine près de la rive, annonça-t-elle en montrant un point à gauche. Des réfugiés.

Kenny coupa le moteur, et la proue s’abaissa. Il jeta un coup d’œil au tableau de bord. L’écran, inutile, affichait en lettres rouges « Pas de réseau ».

— Dangereux ? demanda-t-il, méfiant.

Shannon, la plus téméraire des deux, passa au-dessus du pare-brise et redescendit dans le poste de pilotage pour lui passer ses jumelles avec une tape encourageante dans le dos :

— Juges-en par toi-même, capitaine.

Kenny examina la rive et sourit. À une centaine de mètres, un homme qui semblait épuisé remontait le courant en poussant un radeau, juste à côté de la berge escarpée où s’entremêlaient d’impressionnantes racines d’arbre. Le radeau était constitué de grosses bouteilles en plastique attachées par un câble en Nylon sous une porte en bois pourrissante.

— Je fabriquais des radeaux mieux que ça chez les scouts ! se moqua Kenny.

Il vit ensuite deux enfants en guenilles assis sur la planche. Le plus jeune, un petit garçon de trois ou quatre ans aux genoux noircis, avait posé la tête sur les cuisses d’une fille d’une dizaine d’années. Autour d’eux s’entassaient des casseroles, une tente pliée et des sacs en plastique.

— Ces crétins auraient dû quitter la zone inondable il y a des mois, dit Shannon.

— Et si on s’amusait un peu ? proposa Kenny.

Shannon sourit de toutes ses dents impeccables.

— Bonne idée. Ces réfugiés grouillent comme des vers dans la forêt. Ils veulent envahir le pays. Montrons-leur un peu qui est le chef !

— Bien d’accord, approuva Kenny en rallumant le moteur. Prends ton arme, au cas où ils essaieraient de se défendre.

La vedette tourna à angle droit et accéléra. En moins de vingt secondes, elle atteignit la rive, provoquant l’envol d’une centaine d’oiseaux aquatiques effrayés, et fonça vers l’embarcation de fortune. En s’approchant, Kenny vit qu’une femme complétait la petite famille. Elle pataugeait au bord de l’eau, en tirant une corde pour empêcher le radeau d’être entraîné par le courant.

— Ralentissez ! Ralentissez ! cria frénétiquement le père.

Sa fille se leva d’un bond et agita une serviette colorée comme un drapeau. Kenny poussa le moteur à fond, pendant que Shannon sortait son téléphone pour filmer la scène.

— À bas la racaille ! s’époumona-t-elle pour ceux qui regarderaient la vidéo. Défendons notre culture contre les migrants ! Votez pour Marjorie !

La femme à côté du radeau comprit ce qui allait se passer. Elle attrapa le petit garçon et cria à sa fille :

— Saute !

En passant juste à côté du radeau, Kenny fit virer la vedette pour provoquer une énorme vague qui fit chavirer la frêle embarcation.

— Youhou ! lança joyeusement Shannon en levant le poing.

Elle continua à filmer les malheureux qui tentaient de grimper sur la berge tandis que leurs possessions étaient tombées à l’eau.

— Retournez réclamer des allocs chez vous ! ajouta Kenny en lâchant la manette des gaz.

Quand ils furent certains que leurs enfants étaient en sécurité sur la terre ferme, les parents pataugèrent à nouveau jusqu’à la planche. Les cordes colorées qui attachaient leurs affaires s’étaient dénouées, et beaucoup de choses avaient coulé.

— On dirait des Indiens…, fit remarquer Shannon.

Kenny haussa les épaules.

— On recommence, histoire de finir de bousiller ce qui leur reste ?

— Tu connais la tradition indienne ?

— De quoi tu parles ?

— On donne de l’or aux femmes à leur mariage. Et elles le transportent toujours sur elles, parce que l’argent ne vaut rien, dans leur pays.

— Tu penses que ces pouilleux ont de l’or ?

— Allons vérifier, décida Shannon avec détermination. Qu’est-ce qu’on risque ?

En voyant que la vedette revenait, les parents renoncèrent à récupérer leurs affaires et essayèrent de monter plus haut sur la berge escarpée. Mais ils n’avaient fait que quelques pas quand Shannon tira. La balle passa juste au-dessus de la tête de la mère.

— Donnez-nous votre or, votre fric et vos smartphones, ordonna-t-elle en sautant du bateau.

La rive était si boueuse qu’elle faillit glisser. Le père s’approcha. Son fils se cramponnait à sa jambe droite, terrifié.

— J’ai soixante-dix livres sterling, dit-il en tremblant.

Kenny amarra la vedette à une branche solide. Il ne put s’empêcher de constater que, malgré leur peau mate, les réfugiés parlaient leur langue sans le moindre accent étranger. Mais Shannon avait bien l’intention de prouver ses dires au sujet de l’or. Elle colla le canon de son fusil contre la poitrine du père, et attrapa le petit garçon qui se cachait derrière.

— Comment tu t’appelles, sale mioche ?

Pour toute réponse, le garçon éclata en sanglots. Shannon lui serra brutalement le bras.

— Maman, elle me fait mal ! cria-t-il.

— Je vous en prie, supplia la mère, en larmes. Regardez-nous ! Regardez nos vêtements ! Mon téléphone est réparé avec du Scotch. Les chaussures de ma fille sont trop petites pour elle. Vous croyez vraiment qu’on serait en train de remonter le fleuve en radeau si on avait le choix ?

Convaincu que des personnes aussi miséreuses ne pouvaient pas posséder de trésor caché, Kenny s’adressa à Shannon :

— On perd notre temps. Fichons le camp.

— Ils mentent, ces sales étrangers ! grogna Shannon.

Elle poussa le garçonnet à plat ventre dans la gadoue.

— Donnez-moi votre or ou je le noie !

— Je suis né à Locksley ! répliqua le père, furieux. J’étais chauffeur de taxi. Nous avons dû nous enfuir dans la forêt quand les sbires de Gisborne m’ont obligé à livrer de la drogue et m’ont dit qu’ils tueraient ma famille si je me faisais arrêter !

— Lâchez mon fils ! supplia la mère.

Avant que Shannon ne puisse répondre, il y eut un bruit de corde tendue suivi par celui d’un projectile s’enfonçant dans la chair. Le garçon, relâché, courut jusqu’à son père. Shannon s’était effondrée avec un hurlement de douleur, une flèche plantée dans la cuisse.

Paniqué, Kenny tenta de remonter sur la vedette, mais Robin Hood, debout au sommet de la berge, le visait avec son arc.





3. Que fait-on avec des pourritures ?


— Qu’est-ce que c’est que ces pourritures ? demanda Lyla en donnant à Shannon le coup de pied le plus féroce qu’elle ait jamais donné à quiconque. Comment peut-on torturer un enfant de trois ans ?

Furieuse, Lyla aurait volontiers continué à se défouler, mais il y avait des questions plus urgentes à régler. Qui étaient ces horribles individus ? Avaient-ils des complices dans les environs ? Et que fallait-il faire de cette famille désespérée qui avait tout perdu ?

Lyla jeta un coup d’œil derrière elle et fut satisfaite de voir que ses jeunes compagnons faisaient preuve d’esprit pratique. Marion manœuvrait le hors-bord pour tenter de récupérer les objets tombés dans l’eau, tandis que Robin, jouant les gros durs, avait obligé Kenny à s’agenouiller dans la boue et s’occupait de lui attacher poignets et chevilles avec les cordes du radeau démantelé.

— Vous nous avez sauvés, répétait le père bouleversé, les mains pressées contre son cœur, à côté de sa femme et de ses enfants. Nous n’avions rien à leur donner…

Quand Kenny fut ligoté, Robin le fouilla et s’aperçut qu’il transportait du matériel d’excellente qualité. Un couteau de chasse en fibre de carbone, des bottes résistantes, des lunettes de soleil de marque et des jumelles de vision nocturne. Le tout impeccable, comme si ça n’avait jamais servi.

Après l’avoir délesté des jumelles et avoir chaussé les lunettes de soleil, Robin sortit un épais portefeuille de son gilet tactique. Kenny devait trier ses papiers une fois tous les dix ans, mais entre des facturettes de restaurants, des cartes de fidélité, des tickets de parking et des bons de nettoyage à sec, Robin trouva un badge du château de Sherwood.

— Kenny Eggard, lut-il à voix haute. Agent de sécurité au château de Sherwood. Date de début de fonction : 9 octobre. Il y a trois jours seulement…

— C’est l’une des nouvelles recrues de la shérif, en conclut Lyla, qui adressa un sourire moqueur à l’homme : Alors, ton boulot te plaît, pour l’instant, Kenny ?

L’homme se raidit, craignant de recevoir un coup comme Shannon, mais ce traitement était réservé aux tortionnaires d’enfants, et Lyla se contenta de piétiner une flaque devant lui pour éclabousser son visage d’eau sale.

— Je vais fouiller la vedette, annonça Robin.

Cinquante mètres plus loin, à l’aide d’une perche, Marion rattrapait un sac de vêtements emmêlé dans des branches tendues au-dessus de l’eau.

— Le bateau est aussi neuf que leurs fringues, cria Robin à Lyla. Mais ils sont loin du château de Sherwood. Je parie qu’ils se sont perdus, ajouta-t-il en voyant l’indication « Pas de réseau » sur l’écran du tableau de bord.

— Tant mieux : ça veut dire qu’ils n’ont pas de complices dans le coin.

Shannon gémissait. La fille de dix ans, dégoulinante, s’approcha de Robin en marchant dans l’eau peu profonde du bord.

— Je sais qui tu es : Robin Hood !

Il acquiesça :

— Mon arc a tendance à me trahir, plaisanta-t-il.

— Papa, tu te rends compte ? On a été sauvés par Robin Hood !

Pendant que le garçon inspectait la vedette, sa nouvelle fan se mit à parler à toute allure :

— J’avais demandé un arc et des flèches pour mon anniversaire, mais papa est chauffeur, et il n’y a plus de travail, en ce moment. Alors j’ai juste eu des vêtements comme cadeau. Malheureusement, ils étaient en train de sécher sur la corde à linge quand une coulée de boue a démoli notre cabane. On n’avait plus d’eau potable, et nos voisins se sont noyés. On a été forcés de partir.

À l’avant du poste de pilotage de la vedette se trouvait un petit renfoncement avec des bancs et un pont surélevé. Tout en écoutant la gamine bavarder, Robin découvrit l’existence d’un espace de rangement au niveau de la proue.

— Bingo !

Il tira sur le loquet et fit glisser la porte coulissante derrière le volant. À l’intérieur, la lumière s’alluma automatiquement. Étant donné que le bateau était neuf, Robin espérait mettre la main sur du matériel utile, mais ce qu’il aperçut lui fit pousser une exclamation de surprise.

— Quelles cochonneries ! s’écria-t-il en plongeant dans le cagibi.

Lyla se tourna vers lui. Robin se releva en tenant un piège à ours en forme de demi-cercle. Les mâchoires, actionnées par des ressorts, étaient garnies de grosses pointes métalliques. Ce genre d’appareils étaient censés capturer des animaux, mais ils étaient aussi dangereux pour les humains qui posaient le pied dessus.

Lyla dut lutter contre son envie de frapper à nouveau les prisonniers.

— Il doit y en avoir une centaine comme ça, là-dedans, indiqua Robin.

La jeune femme se pencha sur Kenny :

— Tu es fier de toi, gros costaud ? cracha-t-elle. Fier de passer tes journées à poser des pièges susceptibles d’arracher le pied de quelqu’un ? Et ensuite, quand tu t’ennuies, d’aller tourmenter une famille désespérée, juste comme ça, pour le fun ?

Marion était en train de revenir avec leur bateau.

— J’ai retrouvé six sacs et une bonne partie des casseroles, annonça-t-elle, un peu essoufflée. Les vêtements enfermés dans du plastique sont restés à peu près secs, mais la vaisselle est en miettes.

— Regarde un peu, dit Robin en lui montrant le piège.

Marion serra les mâchoires avec colère tout en sautant sur la rive pour amarrer la barque.

— J’ai entendu dire que les gardes du château disposaient des pièges un peu partout dans la forêt. La docteure Gladys a vu passer plein de blessés à la clinique.

— On pense que ces charognes sont seuls, dit Lyla à Marion. Mais je préférerais ne pas m’éterniser dans les parages.

Marion regarda pour la première fois avec attention les personnes qu’ils avaient secourues. Elle ne connaissait pas leurs noms, mais elle les avait déjà vues au marché hebdomadaire du Village des Marques : le père achetait du pain et de la viande, tandis que la mère faisait la queue pour que ses enfants puissent prendre une douche chaude.

— Vous comptiez aller où, avec ce radeau ? demanda Lyla.

Ce fut le père qui répondit :

— Si on avait su que la crue serait aussi importante, on aurait quitté la zone depuis longtemps. Le dernier débordement du fleuve a provoqué une énorme coulée de boue qui a détruit notre abri.

— Nous avons perdu toute notre eau potable, ajouta la mère, embarrassée. On n’avait pas d’autres possibilités que de construire ce radeau ridicule et d’essayer de rejoindre la communauté de Will Scarlock au Village des Marques.

— Je fais partie de l’équipe de sécurité du Village des Marques, annonça Lyla, puis elle désigna la vedette des gardes du château. Avec ça, c’est à moins d’une heure de voyage.

Le père hocha la tête, mais il semblait toujours inquiet.

— Nous avons entendu dire que le centre commercial était plein à craquer de victimes des inondations, et qu’on n’y acceptait plus personne…

— La pluie continuelle a abîmé le toit, il nous manque plein de trucs, et beaucoup de réfugiés campent sur le parking, alors on essaie d’inciter ceux qui le peuvent à partir vers l’ouest, loin de la zone inondable. Mais on ne renverra jamais une personne dans le besoin.

L’attaque des gardes avait bouleversé la petite famille. Même si Marion avait sauvé une bonne partie de leurs affaires et qu’ils avaient désormais un bateau à moteur à la place de leur radeau, ils étaient trop secoués pour éprouver du soulagement. Robin les aida à monter à bord et à embarquer leurs possessions. Marion mit à profit son expérience de la navigation pour vérifier qu’ils avaient assez de carburant et programma le GPS pour qu’il les mène au centre commercial quand le signal reviendrait. Lyla tendit le fusil de Shannon à la mère et lui montra comment l’utiliser.

— Dirigez-vous vers le soleil, leur conseilla Marion. Au bout de deux ou trois kilomètres, les arbres seront plus clairsemés, et vous devriez de nouveau avoir du réseau.

— Vous ne venez pas avec nous ? demanda le père.

— On allait dans l’autre sens, expliqua Lyla. Ces deux sales gosses ont des choses à faire à Locksley, et moi, je vais acheter de la nourriture et des fournitures. On reviendra au Village des Marques demain dans la matinée.

— Quand vous arriverez au centre, parlez de ces pièges à ours aux membres de la sécurité, recommanda Marion.

— Oui, l’approuva Lyla. Nous avons du matériel de métallurgie. On les découpera en morceaux pour éviter qu’ils ne tombent entre de mauvaises mains.

— D’accord, dit la mère.

La vedette commença à s’éloigner. La fillette salua ses sauveurs de la main en criant :

— Robin Hood, tu es mon héros !

— Ben voyons, grommela Marion. Parce que c’est toi qui as tout fait tout seul, bien sûr !

Il rit.

— Marion, il faut que tu t’habitues à l’idée que je suis irrésistible.

— Avec ces grosses lunettes, tu as surtout l’air d’un idiot…

— Assez plaisanté, tous les deux, ordonna Lyla. On est sur un territoire dangereux. Qu’est-ce qu’on fait de ces deux rebuts de l’humanité ?

Couché pieds et poings liés dans la vase, Kenny grelottait. Les gémissements de Shannon s’affaiblissaient – avec la flèche enfoncée dans sa cuisse, elle n’était pas loin de perdre connaissance.

— Ils mériteraient qu’on leur tire une balle dans la tête à chacun, reprit Lyla, assez fort pour qu’ils l’entendent. Mais Will Scarlock exige qu’on respecte les droits de tout le monde…

— On ne peut pas les prendre avec nous dans le bateau, dit Marion.

— Et les abandonner ici reviendrait à les tuer, ajouta Robin.

Lyla s’accroupit entre les deux gardes, cherchant une solution. La pluie continuait à marteler le sol. En voyant la casquette « Marjorie Kovacevic présidente » à moitié enfoncée dans la boue, elle eut une idée.

— Quand on sera à quelques kilomètres d’ici, j’appellerai le château de Sherwood et je leur signalerai votre position, annonça-t-elle aux prisonniers. Ce sera à la shérif de décider si ça vaut le coup d’envoyer quelqu’un pour sauver deux minables comme vous.





4. Macondo Folies


Si la shérif Marjorie était une femme politique ambitieuse, qui déployait peu à peu son armée de mercenaires et faisait tout pour compliquer la vie des forestiers, Guy Gisborne, lui, n’avait qu’un seul idéal : gagner de l’argent. La crue ayant bloqué la plupart des voies terrestres entre Locksley et Sherwood, le Macondo était devenu un point de passage quasi obligé. Du moment que les bateaux payaient des frais d’amarrage à ses hommes de main, Gisborne laissait les forestiers y circuler, afin qu’ils puissent continuer à acheter des articles trop chers dans ses magasins.

En revanche, jamais Gisborne ne pardonnerait à Robin, qui l’avait autrefois blessé aux testicules. Blotti au fond de la barque, le garçon avait donc le cœur battant quand ils pénétrèrent sur le territoire du gangster.

À Locksley, le Macondo s’étalait sur une centaine de mètres de large. Lyla éteignit le moteur et laissa le hors-bord dériver vers la rive nord. Contre le ciel du crépuscule se découpait la silhouette du Vélociraptor, ces montagnes russes abandonnées qui avaient été autrefois le principal manège du parc d’attractions Macondo Folies, que bordait le fleuve. Le bateau heurta les pneus qui entouraient un ponton décrépit.

— J’ai eu un texto de ma tante, dit Marion. Elle nous attend sur le parking. D’après elle, il n’y a aucun des gars de Gisborne en vue.

— Restez quand même sur vos gardes, conseilla Lyla pendant que Robin sautait sur la terre ferme et que Marion lui lançait leurs arcs et leurs sacs à dos. Longez les montagnes russes en suivant le sentier ; il y a une brèche dans la palissade, à côté des tourniquets.

Robin banda son arc pour se prémunir contre d’éventuelles embuscades. Mais en suivant Marion sur le chemin envahi par les mauvaises herbes, il craignait surtout de recevoir sur la tête une fiente de la part de l’un des oiseaux perchés sur les rails au-dessus.

— Tu es déjà monté sur le Vélociraptor ? demanda Marion.

— Non. J’étais bébé quand le parc a fermé.

Ils entendirent Lyla qui rallumait le moteur du bateau et repartait. Marion se glissa dans le trou de la palissade. Sa tante Lucy les attendait juste devant, à côté d’une vieille voiture blanche. Elle serra sa nièce dans ses bras.

— Tu as encore grandi !

Robin n’était pas certain qu’elle lui prodiguerait les mêmes effusions, mais elle l’étreignit à son tour et l’embrassa sur la joue.

— Tu es dur comme de l’acier ! s’exclama-t-elle. Tu fais de la musculation ?

Robin adorait qu’on le complimente sur son physique ; pourtant, sa joie diminua un peu quand Lucy le dévisagea et lâcha, sur un ton clairement ironique :

— Jolies lunettes…

Ils grimpèrent dans la voiture, quittèrent le parking désert du parc d’attractions par une rampe en béton, et empruntèrent une autoroute à six voies quasi vide.

— Vos ceintures, ordonna Lucy. Marion aura le temps de manger quelque chose et de se laver chez moi avant qu’on aille à l’hôpital, donc on va d’abord déposer Robin.

— Tu connais le lieu du rendez-vous ? demanda Robin.

— C’est un nouveau bâtiment près de la fac, répondit Lucy en traversant le Macondo par un pont en treillis rouillé. Une résidence universitaire.

— Pas loin de là où j’habitais avant, alors ?

— Exact. On a commencé des travaux pour faire l’une des décharges de Gisborne, là-bas. Les maisons sont démolies les unes après les autres.

Pour Marion, qui avait grandi dans la forêt, même une ville aussi décrépite que Locksley représentait une nouveauté. Les yeux fixés sur la fenêtre, elle admirait le coucher de soleil sur le fleuve et les longues ombres projetées par les immeubles.

Aucune voiture n’était stationnée dans la zone résidentielle où ils pénétrèrent, à l’ouest du centre-ville. Au milieu des rangées de maisonnettes ayant autrefois abrité des ouvriers et abandonnées depuis des décennies, la nature reprenait peu à peu ses droits.

Ainsi que Lucy l’avait annoncé, l’ancien quartier de Robin était progressivement rasé et transformé en immense décharge. Beaucoup de ruelles que Robin avait traversées des centaines de fois à la course ou à vélo avaient été clôturées. On avait placardé des affiches portant le logo vert en forme d’arbre de la Société de traitement des déchets Gisborne.

— Quel sale type, ce Gisborne, lança Marion en remarquant l’expression peinée de son ami. D’abord, il laisse Locksley péricliter, et ensuite il se fait des millions en rachetant des quartiers entiers pour y enterrer les ordures de tout le pays !

— On y est presque, dit Lucy à Robin. Envoie un message, pour qu’on te laisse entrer directement.

Quelques minutes plus tard, la voiture s’arrêta devant une résidence universitaire de huit étages. Une femme en fauteuil roulant ouvrit de l’intérieur la porte d’une issue de secours.

— À demain ! s’exclama Robin en ramassant ses affaires.

— Bon appétit, lança Lucy.

— Essaie de ne pas faire de bêtises, pour une fois ! ajouta Marion.

— J’espère que tout se passera bien à l’hôpital, dit Robin.

Il referma la portière et courut sur le trottoir jusqu’à la femme en fauteuil roulant. Quand il l’embrassa, les larmes lui montèrent aux yeux.

— Pauline, murmura-t-il en reniflant. Tu m’as vraiment manqué.

— Toi aussi, mon grand, répondit Pauline en faisant pivoter ses roues pour retourner à l’intérieur. Allez, ne restons pas en terrain découvert. Montons.





5. Rôti et retrouvailles


Pauline Hood traversa un hall élégant. Une étiquette du fabricant était encore collée sur la vitre de la porte coulissante, et du papier bulle enveloppait les plantes artificielles.

— Sympa, commenta Robin en regardant autour de lui.

Pauline appuya sur le bouton de l’ascenseur et acquiesça :

— Flambant neuf. Deux cent quatre-vingts chambres. Les étudiants arrivent la semaine prochaine, et d’ici Noël, ils auront tout démoli.

Robin gloussa et entra dans la cabine. D’aussi loin qu’il se souvienne, sa tante avait toujours été responsable du logement universitaire. Grâce aux appartements bon marché, l’université prospérait tandis que le reste de la ville déclinait, et le travail de Pauline consistait à trouver des lieux convenables pour abriter des milliers d’étudiants.

Pendant qu’ils montaient jusqu’au dernier étage, elle raconta :

— La question numéro un des jeunes qui débarquent a toujours été : « Est-ce que j’aurai une salle de bains privée ? » Maintenant, dès qu’ils voient mon nom, c’est : « Vous êtes de la même famille que Robin Hood ? »

— Désolé ! rit-il.

— Je suis fière de ce que tu es devenu. Même si je me fais des cheveux blancs à ton sujet.

— Est-ce que les types de Gisborne s’en sont pris à toi ?

— Oh, rien de dramatique. On apprend à avoir les reins solides, quand on vit sur des roues.

— N’empêche qu’on ne va pas chez toi…

— Trop de précautions ne nuisent pas.

Au huitième étage, la cabine s’ouvrit sur un large couloir avec des baies vitrées à chaque extrémité et un alignement de portes en noyer pourvues d’une serrure magnétique, comme dans les hôtels. Robin sentit une odeur de peinture fraîche et de nourriture.

— Ce n’est pas aussi chic partout, expliqua Pauline. Les deux derniers étages sont destinés aux riches étudiants étrangers, qui contribuent à payer le loyer des gosses moins fortunés, en dessous.

— Qu’est-ce que des riches étudiants viennent faire dans ce coin pourri ?

— Aussi étonnant que ça puisse paraître, ils trouvent Locksley branchée, répondit Pauline en se dirigeant vers un appartement dont la porte était ouverte et la lumière allumée. On a plein de jeunes hipsters qui ont fréquenté les meilleures écoles privées à l’étranger et qui viennent faire des études d’art ici, jouer au billard dans les bars des environs et organiser des rave parties dans les entrepôts abandonnés.

L’estomac de Robin gronda pendant qu’il marchait vers l’appartement. Son père était un cuisinier exécrable, et pendant toute son enfance, le rôti du dimanche chez sa tante avait été son repas préféré.

— Ça sent le bœuf, non ?

— De la poitrine braisée avec du vin rouge et des échalotes. Et je t’ai préparé ton dessert favori.

— Une tarte aux poires ? se réjouit Robin.

— J’en ai fait deux, pour que tu puisses en rapporter une au Village des Marques et la partager avec cette famille qui s’occupe de toi.

Robin suivit sa tante dans un vaste studio avec une cuisine à l’américaine, un haut plafond, une table de billard… et un garçon gigantesque penché sur le four chaud.

— Pas touche ! le gronda Pauline, qui prit une spatule sur le comptoir et s’en servit pour donner une tape affectueuse sur le derrière de Little John.

— Je n’ai rien mangé, prétendit le demi-frère de Robin en refermant le four.

Mais son affirmation fut un peu gâtée par la pomme de terre qui lui gonflait la joue.

— Comment ça va, John ? dit Robin en allant l’embrasser. Bon anniversaire !

— Content de te voir, frangin.

— Dix-sept ans…, soupira Pauline. Je te revois encore assis sur mes genoux en train de suçoter ta tétine. J’ai l’impression que c’était hier !

— Tu commences à avoir du poil au menton ! s’exclama Robin. Ah, au fait, je ne t’ai pas apporté de cadeau. J’ai pensé que la shérif t’avait sans doute offert une Ferrari et une villa à l’île de Skegness…

— Oh, ma mère n’est pas si riche que ça, plaisanta Little John. Ce n’était qu’une BMW et un petit appart !

Robin se pencha à son tour vers le four pour regarder les deux magnifiques tartes et la viande en train de cuire. Pauline en profita pour prendre deux sacs remplis de vêtements, qu’elle lui tendit.

— J’ai demandé à des étudiants quelles marques portaient les garçons en ce moment, donc j’espère ne pas avoir trop mal choisi…

— Oh, merci ! Je vais peut-être prendre une douche et me changer avant de manger, dit Robin en soulevant une chemise à carreaux pour vérifier si elle était à sa taille.

John et Pauline ouvrirent des yeux ronds. Robin avait toujours été du genre à porter la même tenue une semaine durant et ne se laver que quand on le jetait dans la baignoire. Mais après de nombreux mois passés dans la forêt, il avait découvert l’attrait des douches chaudes et des serviettes moelleuses. Il commença à ôter son pull, mais Little John consulta l’heure sur son téléphone et objecta :

— On n’a plus que deux minutes. La douche de Porcinet devra attendre…

— Deux minutes avant quoi ? demanda Robin, qui s’aperçut que des morceaux de terre séchée étaient tombés de son pull sale.

Pauline et John échangèrent un sourire entendu.

— Allez, dites-le-moi ! supplia Robin. Vous m’avez préparé une surprise ?

— Oui, confirma John en riant. Ma mère va jaillir d’un gros gâteau et t’adopter !

— J’ai le temps de passer aux toilettes, au moins ?

La salle de bains de l’appartement comportait une douche avec six pommeaux tournés dans des directions différentes, et le siège des toilettes s’éleva automatiquement quand Robin s’approcha. Quand il ressortit, en agitant les mains pour les sécher, Little John et Pauline se tenaient devant un ordinateur portable posé sur le comptoir de la cuisine.

— Il attendait qu’on se connecte, expliqua Little John à Robin, tout excité. Ils font régulièrement des rondes avec des capteurs électromagnétiques, donc il ne pourra pas rester en ligne très longtemps.

— On a pu lui rendre visite, nous deux, donc c’est à toi de lui parler, déclara Pauline.

Robin se précipita et vit qu’un appel vidéo était en cours. L’écran montrait un homme un peu flou, avec une longue barbe, accroupi dans un renfoncement entre des toilettes métalliques et un lit étroit.

— Papa ! s’exclama Robin, dont les yeux se remplirent de larmes. Comment est-ce que tu as réussi à faire entrer un téléphone dans ta cellule ?
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